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Gisèle Buthod-Garçon et Claire Debril, deux approches du volume et de la forme
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Gisèle Buthod-Garçon, Claire
Debril, deux céramisres à la fois
proches et rrès différenres réunies
pour deux mois dans l'espace de
la galerie de l'Ancienne Posre de
Toucy. Travail à la plaque et enfu-
mage pour la première, mode-
lage ténu au colombin, engobes
et émaux travaillés en épaisseurs
pour la seconde, ces céramiques
som rravaillées à l'instinct, avec
un métier rrès sûr remis en ques-
tion à chaque instam.

Les pièces de Gisele Burhod-
Garçon onr des rondeurs mou-
vanres et des surfaces grisées de
lumière au jus d'argenr ou mares.
Un travail poursuivi depuis six
ou sept ans qui se complère de
deux grandes amandes constituées
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d'une superposition de feuilles
de rerres repoussées dont elles
s'enveloppent comme de vêre-
mems. Une dernière pièce offre
la plénitude d'une forme corpo-
relle craquelée (( ce que propose la
terre quand je la travaille », souli-
gne la céramisre), synrhérisam la
forme humaine et celle d'un gros
insecre.

Claire Debril développe des
volumes pleins dissymétriques à
la fois sensibles et srriers qui se
sont adoucis avec le remps, leurs
lignes acquérant par endroits et
comme par surprise de rrès légers
renflements engendrant un mou-
vement subtil. Elle rravaille avec
des moyens non limités, deux ou
trois rerres, six émaux travaillés
en superposition ;tU pinceau qui
fait vibrer les sùrfaces colorées
de rouges, d'ocres et de verr et
en démultiplie ainsi les rextures.
Une de ses grandes pièces grise est
uniquement engobée d'une rerre
grise laissant deviner le noir dans
la rexture dense, fermée, comme
poudrée. Lexposition présenre
aussi quelques pièces totalement
nouvelles et largement ouver-
res, de forme aléatoire mais non
hasardeuse aux parois rectilignes
associant souvent le noir et une
couleur.

Toures ces œuvres (une tren-
taine en tout) témoignent, cha-
cune pour leur parr, d'une même
recherche esthétique de la forme,
du volume spatial et de la rexture,
d'une absrraction faire chair refu-
sant la séduction, bien malmenée
aujourd'hui dans l'arr conrempo-
rain. Pourtant, il n'y a pas d'emre-
prise artistique plus ambitieuse (et

constamment moderne en dépit
de son universalité ancienne) que
de vouloir se situer au niveau du
monde physique en y imprimant
sa vision subjective, et ainsi de
rivaliser avec lui. Il est toujours
étonnant de cons tarer la diversité
et l'infinité des formes possibles
révélées par le désir de « réussir
une belle ligne» pour reprendre
l'expression de Gisèle Buthod-
Garçon.

Les pièces des deux céramis-
res se rerminent par une petire
ouverture - parfois jusre une fenre
chez Claire Debril- élément qui
n'est pas un souvenir des pots,
ce qui en resrerait une fois le pot
refermé, mais qui permet la « res-
piration intérieure» de la pièce, le
passage du souffle qui en fait des
œuvres « vivantes ». •
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